
Rotor CDE & CDR,  
Temporisation  de la commande de frein 

(par F6BKD) 
 

 
Préambule : Le frein mécanique est un gage de longévité pour les engrenages de réduction de 
vitesse de rotation du moteur. Ce dispositif n’existe que pour les rotors haut de gamme. Certains n’en 
n’ont pas besoin vu le recours à un mécanisme de réduction à vis sans fin qui est par essence auto 
bloquant  
 
 Avant-propos : Ces rotors sont parmi nous depuis un demi-siècle et ont connu très peu d’évolution si 
ce n’est cosmétique….et changement de propriétaire ! 
 Ils ont été les premiers à être équipés d’un frein qui consiste à un électroaimant dont le noyau mobile 
constitue un doigt de blocage qui s’insère dans la dentelure interne de la couronne. Une fois la 
commande frein désactivée –Brake-, l’ensemble antennaire se retrouve donc bloqué. 
Toutefois l’activation de ce dispositif de blocage est susceptible d’occasionner plus ou moins de stress 
à l’ensemble antennaire du fait de l’inertie, en effet le système peut être encore en rotation alors que  
le doigt de blocage tente de se verrouiller. 
C’est seulement durant ces dernières décades qu’un dispositif de temporisation a été introduit dans la 
commande de frein. 

 
 
Le principe de base 
 Lors de l’arrêt de la rotation, retarder l’entré en fonction du doigt de blocage en introduisant une 
temporisation ce suppléant à l’action du doigt de l’opérateur. A noter que la rotation est aussi 
dépendante de l’action du doigt de l’opérateur sur la commande « Brake . En effet c’est elle qui 
conditionne l’alimentation du circuit de rotation.  
L’installation de ce dispositif de temporisation va se substituer à l’action du doigt de l’opérateur sur la 
commande « Brake Release» et allouer quelques secondes supplémentaires pour l’oscillation du 
système antennaire avant l’engagement du doigt de blocage. 
On fait appel à un simple circuit R*C, résistance- condensateur pour fixer la temporisation. 
La résistance étant constituée par la bobine du relais de temporisation. 
La durée de la temporisation n’est pas critique, dès lors la valeur des composants non plus. 
 



Le circuit  
Un contact relais temporisé au déclenchement vient en parallèle sur le contact « Brake Release ». 
Schéma :QST 

 

L’ensemble  R1* C1 constitue le circuit de temporisation. 
D1 & D 2, l’aiguille d’alimentation. D3, D4 & R2 le circuit de visualisation 
K1 : Relais 24VDC 1R/T, l’activateur. 

Ä l’enclenchement, le circuit 
de temporisation qui n’a 
aucun effet est alimenté au 
travers de la commande de 
rotation « CW ou CCV » via 
D1 ou D2 et R1 Lors de l’arrêt 
de la commande de rotation, 
le circuit de  
temporisation entre en action 
avec la décharge de C1 qui 
maintient K1 alimenté et ce 
faisant, maintenant le « Brake 
Release«  actif.  
 
Un voyant à Led permet de 
visualiser le désengagement 
du doigt de blocage. 

 
Le fonctionnement 
L’action du doigt de l’opérateur sur la commande « CW ou CCW » charge le circuit de temporisation et 
en même temps alimente le relais de temporisation dont le contact en parallèle du « Brake Release» 
désengage celui-ci et la rotation démarre. 
A l’issue de l’action sur la commande « CW ou CCW », le condensateur de temporisation se décharge 
lentement au travers de la bobine de K1 – résistance de l’ordre du KΩ- et maintient donc le relais de 
temporisation alimenté pour un laps de temps. 
Note : la résistance R1 ne sert qu’à limiter le courant d’enclenchement  de C1. Sa valeur n’est pas 
critique. En fait, aucune valeur n’est critique. 
 
Réalisation 
Elle n’appelle aucune difficulté et les composants sont on ne peut plus commun. 
On fait au plus simple en faisant appel à un peu 
de colle pour fixer les composants principaux, 
relais  condensateur et Led. Le reste du câblage 
est en l’air si l’on excepte le trou sur la face avant 
pour la Led. 
 
Pourquoi pas 
Puisque le boitier de commande est éventré 
pourquoi ne pas en profiter pour remplacer la 
lampe incandescente qui illumine le cadran par 
une paire de Led blanche qui garantiront une belle 
illumination avec peu de dissipation. 
Comme bien des choses, cela existe tout fait … 
…mais c’est de l’autre côté de la mare aux 
harengs.      « Rotor illuminator » 

 
https://www.hamsupply.com/hy-gain-illuminator-new-style-
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Epilogue 
Cela faisait partie des bricoles à faire un jour. Le confinement m’en a donné l’occasion ! 
 
Bonne bricole---73---Bernard---F6BKD--- 
 
Bibliographie : QST et Web 

 
Et pas qu’un peu mon neveu ! Crainte de la pénurie…ou achats addictifs ! 
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Encart Technique 
(par F6BKD) 

 
 
Préambule : Nous avons probablement tous encore en tête la courbe de charge d’un condensateur 
dans un circuit RC ainsi que la formule qui donne du fil à retordre à certains avec la transformation 
des unités. 
 
Avant-propos : Si l’on se rappelle bien de la formule et du taux de charge du condensateur -63%- il 
est fort probable que le taux de décharge –celui qui nous concerne dans notre application- soit perdu 
de vue…ou peut-être jamais appris. 
 
Petit rappel : Le temps dépend de la valeur de composants et le produit est appelé constante de 
temps avec la lettre ζ (tau) = R x C où ζ est en secondes, R en Ohms (Ω) et C en Farads (F). 
le Farad étant une unité difficile à manipuler on fera plus facilement appel à  ses sous multiples en  
puissance de 10. 
Le milli Farad…..1mF = 10*-3 
Le micro Farad…1μF = 10*-6 
Le nano Farad….1nf  = 10*.9 
Le pico Farad…...1pf  = 10*12 
 
La courbe : Empruntons à « la Bible » de 
F5ZV la figure -et le texte qui va avec- qui 
représente la courbe de la tension aux bornes 
d'un condensateur qui se décharge dans une 
résistance (courbe Décharge) ou qui se 
charge au travers d'une résistance (courbe 
Charge). 
On voit que la courbe de décharge est 
rigoureusement symétrique à la courbe de 
charge par rapport à un axe de symétrie 
horizontal passant par la valeur 50%. 
 A chaque combinaison RC (résistance R et 
condensateur C) correspond une seule 
courbe de charge et de décharge. Autrement 
dit le temps nécessaire pour que, lors de la 
charge, la tension aux bornes du 
condensateur atteigne 50% de sa valeur maximum est déterminé par la valeur de R et de C et ce 
temps est identique lors de la décharge pour que la tension aux bornes du condensateur diminue de 
50%.  

A la charge, ζ est doc de 63% et à la décharge de 37% 
 
Notre cas : le facteur R sera représenté par la résistance de la bobine du relais 24VDC d’environ  
1KΩ soit 1.10*3 que l’on associe au facteur C qui est ce que l’on va trouver dans le « junk box» de 
tout OM, disons un 6’800 μF soit 6,8.10*-6 ce qui nous donne un ζ de 6,8secondes. 
 
Epilogue : Dans notre cas, rien ne garantit que le relais va rester encore activé avec 7,4VDC et donc 
la valeurs des composants est juste un guide. Dans la réalité, nous avons utilisé aussi un 10'000 μF 
 
 
Bibliographie : Le collectif « Le Manual des Radioamateurs » par F5ZV 

 

 


